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EXAMEN PYROTECHNIQ.UE 

DU TALe 

PAR MR. POT T. 

TrAauit till LAti". 

~'i~Ö~q? . 
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~ L ~ ~~ E S U JET, dOllt je me propofe de traitter, perte 
. o. (f .~ vulgairetTIcnt eil Latin le 1101n de Ta/cunl. I1 eil: 
"~...J~ vrai que Lau1'emberg, C~folpin, & A .. Sn/li difcnt auffi 

TalcuJ, & P. J. Ftlber Tn/chui. Chez les Allemans il s'appelle To/ck, 
Berg- Talck. C'eft dans les Ecrits cl' Avictn1J4 que ce 110m fe trouve 
Ia prelniere fois. Ce Medecin Arabe dit, tjue l'After de S011101 efl k 
Xallz, 'lui ne peut eire co/ci ne 'lu' Illt Jeu le plUI violent, &' 'lui efl 
fltl1Jgereu.N, /orJ'lU'OIZ en prend interieuren/ente · 

L E sAu T E URS ne S 'aecordent pas encore [ur l' origine du 
mot Tn/cu"l. Je fuis tres perfuade, que eeux Ja fant dans une grande 
erreur, qui croyent avec lemery) qu'il vient de j' Allelnand Tale", 
Suif, parce que le Tale a une efpece de graifie a l'attouchement. 
Cela n'a aucune vraifemblance, Avicenne qui n'a eu aucun COffi­

merce avec les Alleluans , ayant elnploye 1e premier ee lnot, qui eH: 
bien plutot d'origine Arabe. C~Jalpil1 dit que Tale chez les Maures 
fignifie Etoile, & qu'on ~ntend par la l'Etoile de Samos (SteUam 
SIlIJl1om.) JohnJon * tient pareillclnent ce mot pour Arabe, & lui * Lex. eh ",. 

fait fignifier de petites Etoiles brillantes. Mais Pomet t eerit, je p. m.l?s. 
ne [ai [ur quel fondemenr, que Talk veut dire en Arabe celte Ct1Z. t p. m. Blf 

I!itution egale) 'llJi mninfiel1t /e Corpl en bonne (ante. On ne trollve 

M,moius J, I'AcAdtmit T011f. II. I pOint 
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point du tout ce mot chez les Anciens, COlnme TheophrlJJle, Diol­

*. 'Polckmlll1n) coride , Pline. Cependant quelques Critiques *' pretendent que 
SI't :~~bt(rr. Diofcoride a voulu le dChgner par SteOom Terrt;. CaJlllpin au con .. 

t in Solinum traire, & SlltJl'nlJije t s'efforcent de prouver par Zo{tlJ1e, que le Tale 
p. JO~S" eil: I' Aphro!ele11e, ou la Selenite de DioJcoride. Ces Auteurs preten­

dent auffi que P Nut a entendu la lnclne chofe p41r le mot SchipUf. 
CtPJalpi/t rapporte Ie Tale ,lU Galeuco! argyrodnmo11ti ßmiliJ,&Bootiul 
3 I' ArgyrodlJmoJ meIne. Peut-erre faut-il entendre de la meme ma-

*L.XXXVl tiere ce paffage de Pli,Je)" * 11 Y a une pierre verte, qfl.i ,"efifle [orle-
C~ . . 

1J1e11t cu ftu, rlJtlil Iftli ne (e trouve nuUe part en abondllnce, e" 
9tJ/l1Jd on en Irouve) c., rft U11e pürfe & non une roche. Avice11ne 
l'appelle auili jJierre de LUl1e, & Albert le Grand en confcquence 

Apbroftlel1e" Mais toutes ces difcul1ions critiques ont peu de rap­
port a notre but. L'e.fpece qu'on trouve Je plus COffilTIUnCment dans 
nos contrces s'y nomme' KI1~zen· Silber," & c'efi .ainfi que le TejJll­
mellt de BIJßle rIllentin la defigne, ou bien [{atzen-Glimmer: Elle tirc, 
d'un endroit particulier ou 1'011 en trollve, le flom de KiphiiuJer 
Olt111tZ. ~and f3 couleur eil j(~une J on l'appelle Klilzen-(j'old, eu 

" In T.td" tri- Latin Micil & Cherile l1itidttm. On trollve auffi quelquc part * le 
6d eh . 
r.z rymzclZ. nOln de Sper-Gllll &e. 

p. l~l. 
11. ~oiqu'il en foit, le Tale ordinaire eil une cfpece de 

pierre onc1ueufe, Inolle, nette, d'unc couleur perlee, qu'on peut 
aifc111ent feparer en lalnes, & dont les l~lnes rendües minees ont 
aßez de tranfparence. On coupe fans peine le T :l1c au couteau, 

il fe plie auffi, il eil: gliiIänt. & COlnme gras a l'attouchement, il 
s'attache & fe laiife difficilemcnt brifcr, il refifle a un feu aifez 
vehement fans fouffrir de changement confiderable, & aucun mCl1-
firüe acide ni alcalin cu forme humide nc viellt a bout de le dis-" 

foudre. 



foudre. Sa couleur ordinaire eß: blanchatre, tirant fur le verd: & 
c'eft de celui-la proprement que nous voulons traitter. Cepcndant on 
en trollve auffi d;une couleur plus cClldree, d'un gris obfeur, & Ineme 
de jaunc & de rouge. Ce qui merite furtout d'ctre retnarque, e'efique 
cettc efpece cendree & noiratre erant Inife au feu revet extericure­
mcnt & intericurClnent une couleur doree. eeht arrive a l'efpece 
de Reicbel1J1ein en Sildie. Parnce!fe, dans fOll Traittc des !\1inc­
raux, avoit dcja difiingue quatre cfpeces de Tale, le blanc, Ie 
rouge, le jaune & le noir. Feu Ll1'r. Neu111flnn notre Confi'ere vou­
loit ranger ees efpcces colorces au nOlnbre des Pierres fpeculaires; 
mais elles ne fauroient y appartenir, vu que le feu ne les rcdllit 

point en gypfe. 
IH. I L FA U T pourtant prendrc garde de ne pas confondre 1e 

Tjle avec les autres Coneretiolls qui lui reifetnblent, COlnn1C on le 
fait fouvent. Dcja il eil aife a difiingucr du SehiftuJ, ou dc 1a Pierre 
fiHile. Le Schifte cft no~ratre, il n'eft pas fi on8ueux, & tll1tot il fe 
fond au feu, tantt>t il s'y change en ehaux vive. R.fllol1d~·: confond * in Lu-. Al. 

le Tale avec le Spathuln & le gypfe, en difant; L~ Tale ejJ "Iolle chJm. p, .... 6). 

COlne le Gypft) il s'llppelle IlfJtremelU Spatuln, E1 c'efl Ul1e pierre 
,,.onjpnrente, qui Il flU{fi' les 1101111 de Spar Kalck) ou Leder Kalek. 
Mr. Kramer t croit de meme que le Tllle eft U11e efpece de ce IjU'011 

nppe/le Spathum d'albntre, mail plrll dUTe, quoique le feu ne change 

point du tout le Tale en gypfe. Sc~röder, Boyle) Borricoiul, & d'au­
tres confondent le Tale avec Ie verrc de Mofcovie, ou le glacief 
Marice, & la pierre fpcculaire, bien que toutes ces chofes fe rcdui-

t Commtrc. 
Litur. No­
rimb. '7j~. 

P,37°. 

fent eu gypfe an f(,!u. Mr. Bräme! t le prend pour la pierre de t In Miner.t-

corne, lorsqu'il s'exprime ainfi; Le Tale) 1lInliere fl;Jide, l1oil'e er 'ol:sll~c. 

cel1dree) s' appelle otsffi" jOlJ1.t'elJt Pierre fflulairt, (P FE I F F E ~T S TEL N) 

I 1 parce 
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porte fr/on lcn Jel't pOIJr fijJulel DU ch(J!tJmfnu~ tlg1U leI JournenuN 

IIe fufion. Toutel leI ejjJecel de cet~e 1I10tü,e tmpechent par leuT roi­

deur la fu[io11 dei IniTlierel; O~ leI oppeDe Dufli Pierre de carnt, DU d, 

J' eJpet'c corioeee tenoee: Car ici Pierre de corne eil: une efpece de 
caillou ou de pyrite. D'autres encore confondent le Tale avee Ia 

t AB. Haff Pierre ollaire, comme Borrieniuf, qui dit; t qtlOll trouve le Talt 
Vol.V.ohfS)"· diS . .1 l i\T C""..J l D' "r;.1 C'l :n.' " d' Voy. aufli la 11111 '0 canze, (ion.t Il LVorwege 0 u1111J e zoce;e ue flrzptontll, unt 

JChY~ie pdle couleur blal1chatre f.1 verdolre, ~ue 1(.1 nauitan.t t'appeUent Fitfteen, 
ung"er ., 
p, 169, ~t/au Jeu teile motiere Je IniJIe Jivifer en lamt! d'une cort/nlr ar:gtntee, 

11/011 In petIt 'faire divers utencikr IJU tour, lJue /er COtiteflllx, leI feiel 
€1le Jer tre1Jenal11 lui donl1ent diverfel formel propre.t d en faire deI 

!ollrneaux de Chymie t1 deI cteufels &c. Mr. Brome! eIl: tombe dans 
1a meme idee, a l'oceafiol1 de la Pierre ollaire, dont on fait des pots 
& plufieurs fortes d'autres vafes dans le Jemptland. Pour Boyle il 
prend le Tale ponr un Spll/hum alcalique, en difant; Ces Fluor.r 
clairl 1ue t' on trouve danI leI TJlinierel de plomu Ine jelublel1t etre du 

Tole, mais l' e}jJrit de Sei leI dijjout. Cette fohltion dans l'efpl'it de 
SeI demontre que cette Pierre eft d'une nature alcalique, & uul ... 
len1ent talqueufe. 

IV.LEs PRINCIPAUX endroits d'ou leTale tirefon extra8ion 
font l'Etat de Venife, & la Ruffie, d'ou Iui viennent les floms de 
Tale de Vcnife, & de Mofeovie. Celui de Venife, s'il en faut eroile 
LenJery, fe trouve dans plulieurs carrieres aurour de Venife. Mais 
},IIr. Volekmann rapporte, que le Tale de Venife vient du Royau­
me de Naplcs, & que le 110m de Venife lui a ete donne, parce que 
c'efi: dans cette Vil1e que s'en faifoit le principal trafic. Le Tale 
de ~lo[covie eft le plus commun & le plus elnploye ici, il tire tantot 

plus 



plus, tantot moins fur le verd, on trouve de lon~ difl:riCls eu Ruffie 
qw font pleins de matiere talqueufe, & eeft Ja que fe rencontre Peau 
la plus pure. Mais outre cela on rire generalement du Tale de l' Al­
lemagne, de l' Angleterre, de la Suiffe, de Ia Hongrie, de la Boheme, 
de l'Efpagne, de la Suede, de la Nonvege, de l'Ile de Chypre, de 
Perfe, & de diverfes autres contrees de l'Afie, de l'Afrique & de 
l'Amerique. Cependallt iI y eft d'ordi!laire moins pur. Mr. Brämel 
dit, par exemple, qu'oll trouv~ le Tale en Suede par tout fous 
terre dans les mines d'argent, de fer & de cuivre, en partie folide 
par morceaux conlider~bles, en partie comme une Terre onc1ueufe 
moins coherente. Schl'öder'J d'apres Borrichiuf, fait mention de Tale 
noir, qu'on trouve ea Nonvege dans les milles metalliques d'An­
dale, qui aquiert au feu fa figure & la couleur de fetiilles d'or, & 
qui renferme Ineme quelque quantite d'or, mais qui ne paye pas les 
fraix. Pomel pade de Tale rouge, vellant de Perfe & de Mofcovie, 
qui peut etre fepare en grandes fetiilles tranfparentcs, dont les Re­
ligieufes fe fervent pour couvrir les Agnus Dei; eje penfe pourtant 
que c'efi apres avoir calcille les morceaux de ce Tale au feu.) I1 
eft vrai que l!7orTlJiuf & Nett.mal1n prennent ces Tales colores pour 
'des Selenites, mais ils fe trompent, car on n'en fauroit fair~. du 
gypfe, comtne avee le Selenite. Le Tale aequiert principaIclncllt au 
feu une figure effeui1lee que le Selenite y perd eneore; & tout Ie 
rapport qui fe trollve entr'eux, c'eft que le Tale dore s'enfIe au 
feu, & devient eIl quelque forte plus friable, mais iJ ne fe durcit 
point avec l'eau comtne le gypfe. KÖlzig t indique quelques efpeces t R.M. p.)<),. 

de Tale de Suilfe, qui nail1ent quelque fois dans les mines de cri-
ftal de montagne autour de Glaris & de N eufchatel, dans le Call-

ton d'Underwald autour de Lortfchen, & pas loin de Bale vers 
I 3 Jfteill 



t in Si/~(. 
Subtlrr. 

t Topi.1riflm 
J!e,.,neticum. 

p.I)8. 
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Ifi:ein dans Ull des roehers du Rhin. Les endroits particuliers cl' At ... 
l~,magne, ou il s'en trouve le plus, font la foret Hercynie, la Comte 
de Stolberg, le Tirol & la Silefie. Keiner a remarque qu'on ren­
contre eIl !vlifilie pres de Chemnitz une mine de Tale d'un blane 
grisatre, qui eft mel~e de grenat. Mr. Briü:kmann indique des efpe­
ces de Tale qui vicnnent de Gerll, de Rllmmellberg, de Fichtei· 
berg, de Stirie) de BLeryf/ein, & du mant BruCleru!. Mr. Polck­
mlllln t entre da~s le detail des efpeces Qe Saefie; teIles font le Tale 
blanc de la Montagne nOlnmce B.ie{e11ge/;ii,rge autour de Golaberl 
& Freywlllde; le beau Tale don~, qu'on rencontre aupres de Mlln· 
fiei11; le Tale rouge des Montagnes autour de lfermflorff; Ie Tale noi­
rarre de ReichelifJeill, de SiLvtrberg, & de lrün[chtI1dor./f aupres de 
Scbmideberg. Ce dernier prend a un fett ardent 1a plus belle cou­
leur cl' or; les Ouvriers qui travail1ent aux mines cu font du fable, qu'ils 
vendent, & dont le profit eft pour eux. Il eIl:· aff'ez aife d'avoir ici 
l'efpece de Reichen/lein. Il n'eß: plus Inelne rare d'en trouver qui ait 
naturellement une couleur doree que le Solei! & l'air lui donnent, 
la Bohelne & bien d'autres contrees en fournifIent. On peut rappor­
ter ici une infinite de cailloux &de morceaux de rocher noirs, ou 
Inelanges, qui etant embrafes au feu aquierent de meme une couleur 
aoree, qui annoncent qu'une mariere talqueufe s'y trouve rell­
fermee. 

V. L ES Ex PER I E N CES dont nous al10ns rendre compte one 
ete faites [ur le Tale de 1\1ofcovie. On comprend d'abord que l'air 
& l'eau ne peuvent pas [lire bcaueoup d'impreffion [ur un corps aum 
COlnpaete. . Cependant Mr. HtJmTJu! texalte beaueoup une folution 
de Tale rouge, faite par le moyen de Ja trituration avec l'eau, conti­
nuee pendant fLx heu res, qui reduit ce Tale eu une fubftaoce huileufe. 

Mais 
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Mais toutes les Experiences employees jusqu'a prefent s'accordenr 
a prouver, qu'aucune partie de Tale ne peut etr.e mife cn folution 
par des menfirues acides ou alealins fous la forme humide, ni me­
me par les corrofifs les plus concentres. Ainfi on y employe vai­
nement les Efprits les plus forts de SeI, de Nitre, de Vitriol, d'Eau 
Regale &c. & c"eft une erreur que d'avancer, come on Ie fait dans un 
Ouvrage, t fue le Tllle peut· etre tn partie diJfoul par ICI neidet Jel t Comtrc.LU-

7I1;nerllux, principillement pl1r l' ncide dtt Sei, ~ enfoite eIre preeipite. tt;~ ,;~2. 
En effet ,ni l'efprit fumant de SeI, ni l'acide Ieplus pur du Sel, des-
feche dans le Mercure ~ublime par une fublimation fouvent re"iteree, 
n'ont p~s la moindre prife fur lui. L'Experience ne cORfinne point 
non plus ce qui eU ~vance dans les Melnoires de l' Acadclnie d.e~ 
Sciences de Paris; ,!flt /e Tnie er,/' huHe de Pi/riol engendrellt I' Abt1J. 
Beaucoup mo ins peut-on venir a bout de quelque chofe avee l'Efprit 
volatile de Vitriol,l'Efprit dc Naphte, ou l'huiIe de Vin que quelques 
uns recomlnandent. La phlpart de ces fecrets font de pures frau-
des, & il Y en a dont l'iInpofiure eIl: fi groffiere que je nC-In'y arre-
terai point, comme font ccux qui indiquent 1e C31nphre, le Savon, 
1a Terre feu"illee de Tartre, (arcanu111 Tartllri) &c. On n'avance pas 
Flus en brulant le Tale avec le Souffre COffilllun d'une manicre re'ite-
ree, il ne fe montre aucune' trace de folution Oll de defaillance, feule-

Inent le Tale fe revet d'unc couleur eendn~e, que lui donne l'impurete 
de la Terre melee au Souffre. Le Tale no ir & le Tale dore tneritent 
pourtant quelque exception; en cecj furtout, e'eft qu'apres avoir ete 
brules & comme brifcs 7 l'Eau Regale concentree, principalement 
compofee avec le beure cl' Alltimoine, ou meme avec de bon efprit de 
SeI, les reduit affez aifelnent en une folution d'un beau jaune fort 
femblable a la fohltioll d'or. Cette couleur a meIne fait na1tre a 

plufieurs 



• plufieurs l'efperance d'en tirer de l'or ou des Soufttes folaires,mais· Olt 
n'y trollve effettivelnent rien qu'une Subftance Martiale attenuee; & 
fi l' on eu fepare le menfitüe, il refte un Crocus Martial rouge, q ue 

f Morhofft donne avec beaucoup de ftmplicite pour un Panacee._ Ceux p·41. 
qui fe feront un plaifir de ces occupatiollS, pourront depurer davall-
tage ce Crocus par des fublimations avec le SeI Armolliac, ou par d~ 
folutions avec des Inenftrues plus doux, & en feparer une Terre 

crue pour quelque ufage. En continuant cet Extrait du Tale par l'Eau 
regale fraiche, auffi longrems que le Tale eontillue a perdre quelque 
chofe de fa couleur, ce qui refie a la 11n eil: tout a fUit blaue fauQ 

t Erh. Nat. aucune couleur doree. TribeniuJ t a debite ... bien des merveilles de ce: 
CUrlof.Dec.I. cl' .. l' 1 6 ~ -I r.' d 1 An. VIII. Tale ore, malS Je U1 aIue e 101n e es prouver. 
App, p, lit· VI. L E }<' E U ordinaire Inontre peu d'efficace fur le Tale, qu'il 

ne fait ni erepiter, ni fondre, & qu'il. ne reduit en aucune efpece de 
Chaux vive ou· de gypfe; il le rend feulement un peu plus friable & 
plus feu'ille; le poids, l'eclat & l'unCl:uofite en fouffrent fort peu de 
diminution. Ange/uJ Sn/a a tncme te nu d~ Tale pendant quarante 
jours dans un fourneau de Verrerie, & l'en a tire fans aueun ehan­
gement. Cependant le feu du Soleil reüni par de grands miroirs 
ardens le fondent en une fubfiance brune ou cendree, & vitrefcente, 
a ee que telnoignent Hojfmll1Jn & NeUmllllll. Ainfi quand Morhoff 
& Boy/e racontent, que le Tale en l'efpaee d'une heure & a un 
feu doux fe reduit en chaux, on peut etre afTure qu'ils n'ont pas eu 
de veritable Tale;. mais une efpece de pierre fpeculaire, qu'un fem­
blable degre de feureduit en effet aift~ment en gypfe. Au refte j'ai 
deja remarque ei-deirus, que le Tale gris & le noir expofes a un feu 
mediocrement ardent depouillent leur couleur noire & eendree, & 
rcvetent les apparences d'or en feu"illes. 

VII. L'.4.CTION 
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VII. L'ACTION des Sels rendus fluides an feu eft beaucoup 
plus forte fur le Tale, Inais il faut un feu af1ez violent, le fcu ordi­
naire de fufion ne produit ricn, & c'el1 ce qui a fait que plufieurs ont 
nie en general qlle le feu agilIc {ur le Tale. Dans le .Co1JlInere. lhter. 
par exemple, on decide 1a chofe en ces termes: Le Tole ejI fi reveOe n,~ 
feu, que 'o,,'! 1JletJle 'lU' 011 le TI1e/e Ilvee trorJ OU ~lJunlre partie! de 'luet .. 
'llte fe' fufible, il le rend ,·oide Ct el1Jpecbe 'ltJ' iJ 1Je puijje etre f i)1Jdu. 
11 eit autJi rapporte dans lcs· Experiences de Netlmonn, que le Ni­
trc, le Borax, l'alcali fixe, & Ie feI caufiique ont cte elnployes au 
In~n1e detlein fans le tnoindre fucces. Pour lTIoi, voici les Expe":,, 
riences que j'ai faites {ur le Tale de Mofcovie joint a divers fels, en 
elnployant un fcu au111 violettt qu'il m'a ete poHible.· Le Tale 
faoule dans Ja folution d'alcali cauftique s'eft eeoule au feu d'une 
manie re lache & fpongieufe. Le Tale avcc la moirie d'alcali purifie 
l"emue au feu conflue alfez bien, mais en une matiere opaque d'un 
noir rougeatre. Le Tale caleine au fourneau de ealeination, & joint 
a la Inoitic d'alcnli, s'efl: fondu, & il C.ll eft refulte une pierre afiez 
dure d'un no ir brun, qui re<;oit le Inelne poli que l'Agathe noire. 
Une autrc fois la Incme proportion a confluc en prenant une cou­
leur blanche eOll1nle l'illb1tre. La Cou1eur depend fouvent de la 
purete du ereufet, & de ce qu'il ne eontienne rien de ferrugineux. 
Le ~ralc pouvant done aquerir de 1a fluidite avec une fi petite quantite 

de [el alcali, je ne vois 'pas qu'on puiife le mettre panni les efpeees 
d'argille dureie , on de ~1arile, C01111ne le penfe Mr. Hel1ck~/: * ear * D~ orig. la­

il n'aquiert pas une plus grande durete au feu. Les Experiences fui- pld. p.lh, 

vantes lTIOntrcnt plutot, quc le Tale eil une efpece de TeJ.Te vitri-
fiable fortclnent Inclce avee 1a terre gypfeufe. [{unclul a deja re-
marquc; ~ Ijue le Tale eombilJc avec le fl' de Tnrtl"e Er' Ilvec 10 .. In IIrU v.i. 

K
r:.' trj4r. p. Hi. 

MtTf1(Jiru (Je J'",ktd,mu Tom. Il. .rrllle 
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Frillt oe f)err~ fe fond oiJemcnt parmi Je 'lU"' Iltl (ourncnu le 
vtrreJ'ie. 11ais le Tale 3vec un poids egal de Foye de fouphre 
alcali ne conflue pas en une matiere cOlnpacre, il s'eleve feu­
leinent ea ecumant dans le creufet, & prend une couleur jaune 
cendrc~e ; de forte que ce melange refifie cneore nifez nu feu. Le 
'I'alc ne detone point avec le Nitrc, parce qu'il ne contient point 
dc principe inflamlnable, tnais ils fe vitrifient ~ Ja fin enfemble a un 
feu violent; comine 011 l'a aufIi rCluarque dans les Ephem. CtJr. Not. 

OU l'011 s'exprime ainfi; Le TIlIe de Mofcovie &' In Glacics Marire 
Ilant vitl'ißel Ilvec le Nitre, tnontreflt 'In~ cou/eut· blanche DU C1"yflll/" 
litte, mai! 'llulnd D1J ,fe fort de la Tel're talqueuje de MiJl1ie, tOe donne 
une couleur verte. Le Tale avec une portion egale d'Arfenic fixe 
conflue fous une couleur approchant de l'albatre. Mais le Tale 
avec deux parties de Sei mirlJbile G/fluberi, ne vient pas a lique­
faetion, il fe reünit feulement en une maife blal!ehe, friable, & jaune 
a la furface. Suivant les Experiences de NeZJmlll111) le Tale avec 
d~l1x panies de Borax va a fonds; mais ma propre cxperience m'en­
feigne que le Talc avec un poids egal de Borax calcine, conflue eu 
une belle maffe tranfparente femblable 3 la pierre qu'on appelle 
.Aiguemnrine, ou au Chryfolithe. De m~me trois parties de Tale 
avee deux parties de Borax ont fonne une femblable concretion,. 
Mais le Tale qu'on appelle Solaire avec une partie egale de Borax 
s'eft fondu en un beau fluide d'un noir de poix, qui feroit peut-etre 
utile pour les couleurs du verre. ~atre patties de Tale blane avec 
deux parties de Nitre, une partie de Borax, & une demi-partie d'Ar .. 
fenic ont conftue en une maße jaunatre, mais qui paße aifement les 
bords du creufet. Mais quarre parties de Tale folaire avec deuK 

parties de nitre, Wle partie de Borax, & Wle demi panie d' Arfenic 
fe 
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fe fondent affcz bien, en une maire opaque d'un- rouge noiratre. 
Enfin le Tale blanc avcc Ull poids egal de SeI Microcofinique fu ... 
fible conftue affcz bien., Inais Ja couleur en eR: laiteu[e COlnme eelle 

dc Popale. 
VIII. On.a aufli en1pIoye le Tale pour la diftillation de 

quelqucs fels. IvIr. }li~rne entr'autres pretend" que tout l'Efprit or- * 11'11 All:; 1'4-
fI,ral. n(J m. 

dinaire de SeI conl1nun eIl: ilnpur, & qu'on ne peut le regarder 
comme vcritablement pur, qu'apres qu'il a ete. difiille avec la Terre 
talqueufc. La chofe eH vraye. Si 1'on Inele deux parties de Tale 
blane avec une partie de Se1, & qu'on ]es diHille enfemble, on obtient 
un Efprit de SC} blane & pur, qui n'efi: fou"ille d'aucunes pani es ~1ar­
ti ales ou vitrioliqucs, & qui ~ par confequent une force fingulicre 
po ur redtIire cn fhiidcs certaines producrions artifieiel1es. Le Coput 
mortuum ne Ce fond point, & le peu de [cl qu'on en retire ercpite en­
core [ur les eharbons. On pourroit proceder de meIne [ur l'Efprit 
acide de Niere, fi les fraix n'en etoient trop grands. Le Tale qui 
reile etant eduleore peut [ervir pluiieurs fois. On trouve encore dans 
le COlnmerc. Litler. t cette Obfervation [ur le Inelange du Tale avee tA.rnr. p.l(J. 

le nitre. Si 1'011 Inlle dll Tale avec 7.pllrtieJ de nitre, c.r ~t/ Oll dj. & A~ :731• 

l/iUe le tout, il Je {orTne U12 beure .femblable DU heitre d' A11timoinc, p. J7 • 

mai! moitu blli/ell.r. J'ai preife a un feu de diH:illation ouvert une 
onee de Tale Inclee avee fept onces de Nitre; iI en fortit envlron 
une delni-drachme d'Efprit de Nitre avec des vapeurS'. rougeatres, il 
s'etoit eleve de 1a retorte une lTIJfie de fel pcfant environ trois 
9rachmes; ce qui reftoit d:1l1s la Retorte etoit verdltre & rougca-
ire du poids d'environ trois onees; ainfi il avoit tranfpire beaueoup 
de Inatiere a travers 1a retorte. Mais ce fublime qui Ce trouve 
dans le cou n'efi point l'efpcce de beure avcc laquelle on peut 

Kz prepa-



preparer le Bezoard ll1ineral, eOffilne on le conje8ure dans l'en­
droit qui vient d'ctre cite; beaucoup moins eil-ce une veritable hüile 
de Tale, ou la partie arfenicale du l'alc, fuivant qu'on l'ainnne au 
m21ne licu, tnais c'efl: le pur Nitre eleve & ramallc dans cet en­
droit par la violence du fcu ; . de Inaniere que tout ee· pretcndu 
leeret fe reduit arien. 

IX. A L'E GAR D du Inelange du Tale avec les Verres, il en 
re[ulte les Phenomenes fuivans. Trois parties de Tale avec une par­
tie de verre cryfiallin delneurent friables & porcu[es a un feu me­
diocre, mais en l'augmentant il en na~t une tnatiere atl~z ferme 
d'une couleur bnloe; eependant h inafie ne eonflue pas parfaite­
ment, a lTIoins qu'on ·n'augtnente 1a proportion du verre. On pro­
cede de mSme [ur le Verre de Saturne, & encore plus vite fur le 
MinilJm, dont une petite portion fait peu d'effet {ur le Tale, tnais 
qui etant. pris en quantite egale fe· r,cünit prolntement en un verre 

d'un beau jaune, & rcffemble a l'ambre jaune opaque. De ITICmC le 
Talc folaire avec une portion egale de ~1inium fc fond en une lnaffe 
noire ai1ez compaC1e, poreufe cependant par ci par Ja, & a la furface 
de laquelle fe tnontrent quelques petits grains metalliques. De plus 
cn prenant deux parties de !v1illium avec une 'panie de T alc bJanc, Ia 
vitrification reüflit d'autant mieux, fous la forme d'ambrc jaune ailez 
tranfparent & d'un poids eonfiderable, & cette matiere etincelle con­
tre l'aeier; Inais a Inoins que le ereufet ne foit d'une bonne grandeur, 
elle en paffe aifement ·les bords. 

x. I L FA U T venir a prefent au m~lange du Tale avee les Terres, 
& d'abord avee lcs rrerres alcalincs. Cellcs-ci avec une quantite egale 
de Talc, ou meme en variant les proportions, ne font paroltrc au­
CU11e reac1ion finguliere, la Chaux refte ordinairetnent jaune & friable, 

& il 



77 
&. iI n'ya :lUeUll moyen de la mettre en Bux. Ce Phei10mene de .. 
couvre 1a raifoll, qui engage quelques perfonncs a m~ler le Tale avec 
la ehaux vive pour faire des. Tefis _ou des coupelles ; c'eft parce que 
ce melange refifte opiniutrcment a la vitrification. Er lnetne Ie Tale, 
la craye & le !\1iniuln mclcs en portion egale s'unifIcnt fortetnent, 

mais ils n'arrivent pas a une fluldite parfaire. ~e fi aces rnclanges 
vous ajoutez feulelnent un peu de.Borax, alors la Tcrre alcaline pouile 
merveilleufement la refolutioll du Tale, & le reduit en une belle 
mafie tranfparente. J)eux parties de Tale, par exelnple, deux parries 
oe eraye & une partie de Borax calcine formene a un fcu violent un 
beau melange tranfparent, la couleur en eft verdatre & a un bel eclat. 
Une autre fois il efi arrive que tout ce melange s'eft echape a travers 
le Creufet, eIl ne prcnant pourtant que la cinquieme partie de Borax 
fur quatre parties des. Terres fusdites tandis qu'autrcment le Borax 
avee deux p3rties de clucune des Terres prifes apart ne produit pa~ 
cet effet. Le Inelne effet s'efi manifefie fans l'addirion du Borax ou 
d'aucun autre [eI par le moyen du fcul Spathum fufible, (FItJJ-Splltu) 
dont je nlclai trois parties avec quatre parties de craye en poudre, & 
joignal1t cnfuite une partie de ce IneIange a deux parties de Tale 
blane pulverife. Ces nlatieres contIuerent parfaitement fous la forme 
d'opale d'un blane verdatre; la fuperficie refra pourtant blanchatre & 
moins fondue. J'ai auffi mele quatre parties de Craye & trois parties 
de Spathuln fufible jvec une partie de Tale, & 'cette proponion s'eft 
pareillclnent chlngee en une Inafle tranfparente d'un jaune tirant 
hlr le rouge. Au contraire quatre parties de Craye & trois panies de 
.Spathuln fufible avec une partie de Tale folaire fe font fondues en 
une belle matiere, mais d'une obfcurite tirant fur le HOir. 

XI. IL 
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XI. I L E N ES T a pen pres de meme des Terres gypfeufes, ~ 
ellcs ne s'unitrent pas fort bien-avec le Tale. ear en mettant au feu 
du Tale mele avec une Oll deux parties de Terre gypfeufe, il reile 
une fubftance (riable, qui nc durcit point du tout, ce qui dcvroit fllre­
mcnt 3rrivet, fi le Tale etoit une efpece d'argille dureie fous terre. 
En ce point la Terre gypfeutc iInite auffi b Terre alc:11ine, c'eß: que 
fi 1'on y ajoute UI1 peu de Borax, il fe fait une refolution fort grande 
du Tale. Deux parties, par cxclnple, de Tale, deux parties dc 
Glllciel Marite & une partie de Borax calcine fe fondent en une belle 
Inaffe transparente & jaunatre, COlnme la Topa[e jaune, a Ia furface 
de laquelle il reite pourtant quelque fois une etoile blanchntre. La 
rentl:ion de ce m~lange au fcu eil: aiTcz fenfiblc, de forte qu'il deborde 
aiscment, a Inoins que la grandeur du crcufet ne l'en einpeche. 

XII. Les Terres argilleufes ne fe mcttcnt pas en flux avec le 
Tale, cependant clles fe reüniifent avec lui en une maße d'unc grande 
durete. J'ai mfle, par exemple, de l'argille blanche avec une por­
tion egale de Tale calcine, & ce tpelange s'eß: reüni au feu en une 
mafie d'une Li grande durete,qu'elle rendoit des etincelles contre l'acier. 
On fait que c'cit par cette raifon qu'on joint le Tale aux Terres limo­
neufes & argilleufes, pour f~ire des vaiiIeaux d'une durete qui refifte 
fortement au feu; & 1'on peut en partieulicr fe fervir de ces melanges 
pour faire de bons creufcts qui [outiennent le ven"c de Saturne. La 
chofe eil aisee furtout dans lcs cndroits ou 1'on peut avoir Ie Tale cu 
abondance & a peu dc fraix. On peut y employcr diverfes propor­
tions. Prenez, par exelnple, de l'argille blanche lavee Jointe a une 
portion egale de Tale ealcin~, & reduit en pouffiere, & faites de ces 
n1.ltieres eu les rcmuant une Inafle, propre ades creufets Oll ades 
foyer~, [ur laquclle vous pourrez auffi verfer de ]a folution d'alun, 

0\1 
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Oll du fel &. dc la biere. D'autres forment cette compofition, de 
deux parties de Tale avec une partie d'argille, & l'humetlent 
de ch!luX vive; c'eft ce qu'on appelle 10 Muffe de Becher, & Pon en 
fair les creufets pour le verre de Saturne. Q!!.e s'il convient 
mieux d'avoir des creufets plus compacres & tnoins poreux, alors 
Oll peut y meIer quelque portion de chaux de plomb, de gypfe 
ou de verre. Ajoutez, par exemple, a cinq parties de Tale une partie 
de verre pulverise, ou bien me)ez deux panies d'argille & une partie 
de Tale avee 12 vintielne partie de verre; ou enfin une Livre d'argille 
avec trois onces de Tale & trois onces de gyp[e. Une precaution 
qu'il ne faut pas n~liger, c'efl: que les creu[ets prepares de la forte 
~eehent lcntement a l'air, & ne [oient pas exposes a l'aClion du foleil; 
s'il fe fait pourtant des fentes en sechant, il faut lcs prcilcr.follvent 
& foigneufement avec le couteau tandis que ]a Inafie cll: encore ua 
peu molle; & a la fill on pourra les reveter exterieurement de pure 

argille deIayee. - II cOl1vient auffi aces vaifleau" d'etre brules deux 
fois., 1a preIniere aifez doucen1ent, Inais la feconde 3vec force, fur­
rou{'fi l'on veut s'en fervir pour travailler fur des fcIs eauHiques. 
~e fi 1'0n n'a deLIein de les employer qu'a travailler fur des Terres 
feches, on peut 1es Inettre en oeuvre fans preparation par le feu, ils 
fe bruleront & fe durciront afiez d'eux memes au feu de votre travail. 
C'eft a:ufli avee de femblables me langes qu'on fait les luts qui [er­
vent a rev~tir interieutement & exterieurement les creufets. Le 
Tale, la craye & 1a eerufe en portions egales fe petriifellt avee le 
blane d'oeuf ~n une pate, dont on enduit les Creufets eu dedans, 
apres quoi le poticr les brule ou leur donne une ardeur Inoderee. 
S'il ne convient pas d'ajouter de la Chaux de plomb, le Tale avec 
la craye & le blanc d'oeuf fuffifent. Les fels alcalis ajoutes aces. 

melan-
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tbelanges y [ont nliifibles; ear le Tale, l'argille, & le' fer aleali pro-. 
duifent une In.afie poreufe, & qui n'eft bonne arien. 

XIII. Lf 'rA L c joint aux Terres vitrifiables ne forme aucune 
cotnbinaifon remarquable, & la mafie qui en rcfulte demeure friable. 
Majs fi ]'on ajoute a cette concretion quelques maßes eoncretes 
propres a reduire le tout en fluide, eela donne divers produits al1ez 
beaux. Par exelnple , d~ux parties de Tale & deux parties de cail­
loux avee une partie de Verre de eryfial fe rcüniffent en une malre 
opaque a 1a verite, mais d'un beau blane. Le Tale & les cailloux 
en portion egale, imbibes avec la folution de [eI alcali & mis au feu, 
devienncnt d'un beau blanc & transparent, ~ etincellent contre 
racier. Des portions egales de Tale, de ~artz & de [eI alcali, COll­

fluent en une tna1fe belle & tranfparente eomtne Ia Topaze; le Tale 
folaire, le Quartz, & l' Aleali en meme proportion fe fondent a la 
vcrite aflez promtement; mais Je produit en eft Boir & opaque. Si 
1'on met a un feu violent une partie de Tale avec deux parties de 
fable blane & trois parties de Nitre, le tout fe fond fort bien, mais 
en tirant [ur le verd; quelquefois auffi ce Inelange blancrut davant~ge. 
En proeedant de Ineme fur deux parties de Tale avee une partie de 
fable blane & trois parties de nitre, 1a reünion de ces Inatieres forme 
l'app::uence' d'une belle Topaze. Ainfi encore, une partie de Tale 
folaire avee . deux p!lrties de fable & trois partjes de nitre ie fondent 
fous une belle forme tranfparente & jaunatre. Mais deux parties de 
Tale folaire,avec une partie de fable & trois panies de nitre, produi .. 
(ent une maße d'un jilunc obfcur, opaque & poreufe~ TI en va de 
ß1elue avec le Spathum fufible, dont une partie avee deux parties de 
rralc s'unifient parfaiten1cnt fous une forme coulante, & refiemblent 
.~ 1a pyrite blanchitre. Si ron joint du [e! alcali. a ce IJ;.lclange, il eiJ 

a relnar 
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a ·remarquer que fouvent un grain de metal fe manifefte. De In~me 
le Tale, le Spathum fufible & le SeI alcali en quantites egales conftüent 
promtelnent fous 1a figure de pyrite eendree, & fourniiIent frequem­
ment des grains lnetalliques tant au fonds' qu'a 1a furface; 1e reile 

de. 1a maife a pour l'ordinaire l'apparenee d'une' Agathe d'un beau 
gris, ou blane cendre; & fi alors 1a furface eit couverte d'une 
cutieule blanehe, il n'cll pas aise d'appercevoir quelque chofe de 

metallique. En variant les proporti911s, & faifant eonHuer quarre 
panies de Tale avec deux parties de Spathum fufible & trois parties 
de [eI alealin, vous retirez un produit beaueoup plus transparent, 
qui' refiClnble a de l' Agathe verdltre. Au contraire deux parties 
de Tale, quatre parties de Spathum fufible & trois pani es d'alkali 
prennent une couleur beau coup plus cendree &. plus opaque ql.le 
le melange precedent. Le Tale folaire, le Spathum fufible & le 
SeI alcali en portions egales conflüent CIl une malle noiratre. C'eft 
encore une chofe a examiner, d'ou vienncnt lcs gr3ins metalIi­
ques que nous avoni obferve dans les experiences precedentes; 
fi le Spathuln fufible contient de la Terre metaIIique, dont iI fe 
fait redutlion par cette voye, ou fi le IneIange de quelques terres 
engendre ces pani es metalliques qu'un feu violent detruit enfuite? 

Les Alnateurs de la Chyinie pourront approfondir cette ~eftion. 
J'ai quelquefois employe a la place du fel aicali du ßux 1loir, & Ie 
produit a ete fembbble a de l'agathe eendree tirant [ur le noir; 
quelquefois j"ai trouvc ~u fonds un grain de metal, Inais dans 
d'autres occafions il n'y avoit qu'Ut1 petit trou rond vuide au fonds 
fous le ßUJ;', comme s'jI y avoit cu Ja Ull grain de luetal, qui eut 
penetre les pores du ereufet. 

L 



XIV. Enfin je conclurrai par rendre raifon des rapports 
du Tale avee que1tlucs Corps Inetalliques & mineraux, & en par­

t D( r( mt- ticulier avee le Cuivrc. CaJlllpil2 t en a deja fait Inention; Le 70lc 
t.Uica. pu/verile, dit - il, mf/J nvec Je Cttivre le blanchit. AldrovnndllJ 

afiurc auffi que le Cuivre fe blanchit en le fondant avec le Tale. 
(~) Nr:w~- A.l'telmeyer (*) & KcbJer (t) fant dans la lucme opinion, Iorsqu'ils 
L:cbt P. 'III. J T I .1 D . I. ,/I . . J, A. ,{;,. J r-
P.1I3. avallccnt quc le .I. OIC ul! J.Le1Cf.lel1/"ezn COlltzent ue' .or/e11le. • e pente 
(t) 'L'crz GvU quc ~1r. GInfer a adopte ces idees, puisqn'il eroit, ett) que lout 
~:'i~rn p 2::;7· 'lide contünt tute Terre nrJenicnle propre tl bJllnc6iy, (ju'ri1J cerlabt 
(tfCommcrc. okuli tlnit radien/entent (J'vec /'neide. ~1Jis l'expericncc ne contlr­
Lt~e:;31.7lJ. me point cette opinion. C3r j'ai celnente au Creufet le Cuivre, 

le l'alc & le SeI alcali en portions eg~llcs, & les ayant exposc a 
UI1 [cu violent, je les ai tnis en fufion, Ina1s j'cn ai retire le 
Cuivrc tout pur, & a la furf3ce il y avolt des [cori(.;s d'un brull 
jaun1tre. Une autre fois j'ai procede de Ja fl1emc ffianierc [ur 
dcux parcies de Cuivre avec une p<1ftic de Tale, & une partie de 
fiux noir, & j'en ai retire tout dc InetTIC le Cuii're f.111S aueun 
changement. !\-1ais Ies chofes vont autrelnent en joignant plus 
d'alcali & de Tale au Cuivre, & en les faifant [ondre pluiieurs 
fais; cependant tout ce que vous eu tirez ne va pas au deB de 
ce que produifent le verre ordinai~e, les cendres, le fable, le 
quartz, 1a pierre ponce & les cailloux, joints a l'alcali & au 
cuivre, & mis aux Inemes epreuves. Comlne Beccher recom-

mande principaJement l'A~ilnoine & le Bistnuth pour la metal­
lifation du Tale, & des autres pierres minerales qui font de Jnc­
Jnc rcbelles aux operations, j'ai fait en confequcnee les efiäis 
fuivans. J'ai preife le Tale & l' Antitnoine en poids egal a un 
feu violent, mais j'en ai tinf! une Inafle cendrce, poreufe, qui 

fem-
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fembloit n'avoir point ete fondue, & qui n 'avoit pas l'ec.lat ordi­
naire du Regule, que 1a' violence du feu avoit entierement de­
truit. Le mefne feu a reduit Wle partic dc rrale avce frais par­
ties' d'.l\.ntitnoine cru cn une Inafte noire cOlnpac1e, Inais qui re­

fiftoit a une fufion coulante. Mais le Tale ealcine avce Je Nitre 
& le T artre, edulcore, & fondu avee l' Antimoine a un feu 
mediocrc', s'ell reproduit fous l'apparence d'une pien"e de eorne, 
& a etinccle contre l'acier. J'ai Inele auili une partie de Tale 
avee deux parties de Regule cl' Antimoine, mais un feu violent 
n'en a tin~ que des fcorics dures, & un peu de Regule difpcrsc 
dans ces fcories. A 1a furface il y avoit une poufficre a~ez 
friable, & plus' haut on appcrcevoit des Fleurs. J'ai cncore 
fondu enfclnble dcux parties de Tale folaire, autant de Regule 
d'Antitnoinc, & une dc fiux noir, mais il n'en n!fultoit qu'une 
lnaifc noire, friable, & qui n'avoit pas eonflüe d'une maniere 
cOlupacre. Dans la pensee qu'cn prenant une plus grande 
quantitc dc flux noir & de Rcgulc je rcüHirois mieux, j'enlployai 
une autre fois une partie de Tale folaire, deux parcies de Re­
gule d' Antirnoine, & deux parties de flux noir, mais dans certe 
proportion toUt fut brule, & il reiht une maße compaB:e d'un 
jaune eendre, & reluifant par tout. Enfin j'ai elnployc une 
partie de Tale avec deux panies de Bismuth, quc j'ai fondu eIl 

fuivant 1a meme methode; Inais cett.e COll1pofition s~eft auHi bru-
lee cntierement, & a ete reduite par 1a calcination en une 

pouffiere d'Ull blane cendre, a 1a furfaec de la-
,quelle paroi{[oit une couleur 

laune. 
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